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96
UN NOUVEAU CHANT

DE LOUANGE

◆ UN PSAUME ROYAL DE
      LOUANGE

Le culte chrétien devrait toujours être une
expérience unique. Sans pour autant dévier de la
volonté divine, le culte devrait être l’expression
du renouvellement de notre gratitude pour la
grâce de Dieu sans cesse renouvelée dans notre
vie. Le déroulement du culte reste fondamentale-
ment le même mais les adorateurs se réunissent
pour adorer Dieu qui se manifeste sans cesse
dans leur vie et manifeste constamment son
amour à leur égard.

Le Psaume 96 est une invitation à nous joindre
dans la louange à Yahvé pour ses merveilleuses
bénédictions. Le psaume décrit l’appel au culte
et parle d’un chant nouveau pour l’adorer.
Notre louange doit exprimer la fraîcheur car ses
bénédictions se renouvellent sans cesse.

La version des Septante comporte un en-tête
qui dit : “Lorsque la maison fut construite après
la captivité ; chant de David”. Si ce titre est exact
nous pouvons penser que ce psaume fut chanté
lors de la reconstruction du temple après le retour
de captivité. Ce psaume dut être chanté en cette
occasion mais fut écrit par David ou à son époque.

Cette origine du psaume à l’époque de David
est confirmée en 1 Chroniques 16.23–33 où nous
retrouvons le psaume dans son intégralité et
dans un texte écrit par Asaph et ses frères au
moment où l’arche de l’alliance fut emmenée à
Jérusalem pour la première fois. Bien après la
rédaction du psaume, celui-ci fut légèrement
modifié et incorporé au Livre IV des psaumes.

Le psaume est un chant de louange qui
présente un appel à la louange et les raisons de cet
appel. Invitation à l’adoration, le psaume répond
aussi à la question : “Pourquoi adorer Dieu ?”

I. ADORER DIEU POUR SA PUISSANCE
(vs. 1–6)

Le psaume débute par la louange à Dieu pour

1 A.F. Kirkpatrick, ed The Book of Psalms, The Cam-
bridge Bible for Schools and Colleges, Book IV et V (Cam-
bridge : University Press, 1912), 576.

toutes ses grandes œuvres. La terre entière est
témoin de ses œuvres d’amour et le loue avec joie
pour ces œuvres.

Chantez à l’Eternel un cantique nouveau !
Chantez à l’Eternel, toute la terre !
Chantez à l’Eternel, bénissez son nom,
Annoncez de jour en jour la bonne nouvelle de
son salut !
Racontez parmi les nations sa gloire,
Parmi tous les peuples ses merveilles !
Car l’Eternel est grand et très digne de louange,
Il est redoutable, plus que tous les dieux ;
Car tous les dieux des peuples sont de faux
dieux,
Mais l’Eternel a fait les cieux.
L’éclat et la magnificence sont devant sa face,
La puissance et la splendeur dans son sanctuaire
(vs. 1–6).

Le psaume appelle tous les peuples, et non
seulement Israël, à chanter un chant nouveau
de gratitude et d’émerveillement. A.F. Kirk-
patrick dit ceci : “De nouvelles expressions de
miséricorde doivent faire naître de nouvelles
expressions de gratitude.1” Lorsque Dieu fait
quelque chose d’unique pour son peuple, celui-
ci doit le louer d’une manière unique. Dans ce
contexte ce que Dieu a fait témoigne de sa
générosité envers toute la terre, que celle-ci est
invitée à la louange. A trois reprises l’ordre est
donné de chanter (versets 1 et 2). Les chants
doivent glorifier le nom du Seigneur et être le
témoignage de ses actes continuels de délivrance.

Les paroles du verset 3 sont au peuple d’Israël
ce que sont les paroles de Jésus de la grande
mission donnée à l’Eglise. Dans l’Ancien Testa-
ment Israël doit remplir la mission d’annoncer
aux nations la bonne nouvelle de la grandeur et
de la gloire de Dieu.

Israël doit annoncer partout et à tous le salut
de Dieu. Le mot “salut” est riche de signification
et s’applique à toutes sortes de délivrances
opérées par Dieu en faveur des siens. Ce psaume
évoque peut-être une expérience unique de la
grâce divine, telle que le retour de la captivité, la
reconstruction du temple et de la ville.

Le verbe “chantez” et la conjonction “car”
sont répétés. Le mot “car” revient aux versets 4,
5 et 13. Au verset 4, il se réfère à la grandeur de
Dieu en raison de laquelle nous l’adorons. Notre
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Dieu est véridique et vivant alors que les idoles
sont dénuées de vie. Le Créateur a fait les cieux
et la terre et n’a pas de rivaux. Les idoles sont de
faux dieux, de simples morceaux de bois, des
blocs de pierre. Dieu est celui que nous devons
redouter (v. 4) et non les dieux fabriqués par les
hommes ; car il est le vrai Dieu, le créateur de
toutes choses (v. 5).

Dieu est tellement grand et bienveillant qu’il
est enveloppé d’éclat et de magnificence, marques
de sa grandeur (v. 6).

Pourquoi adorer Dieu ? Pour sa grandeur et
sa puissance.

II. ADORER DIEU POUR SON REGNE
(vs. 7–10)

La souveraineté de Dieu est aussi une raison
pour l’adorer. Il règne sur la terre.

Familles des peuples, rendez à l’Eternel,
Rendez à l’Eternel gloire et puissance !
Rendez gloire au nom de l’Eternel !
Apportez des offrandes, entrez dans ses parvis !
Prosternez-vous devant l’Eternel avec des
ornements sacrés.
Tremble devant lui, terre entière !
Dites parmi les nations : l’Eternel règne ;
Aussi le monde est ferme, il ne chancelle pas ;
(L’Eternel) juge les peuples avec droiture (vs. 7–
10).

Les versets qui précèdent nous exhortent à
trois reprises à chanter. Le verbe rendre, puis
apporter, apparaissent ici à l’impératif. Les
familles de la terre doivent rendre gloire à Dieu
pour sa gloire et sa puissance. Le sens du texte
hébreu est qu’il faut donner gloire et puissance à
Dieu alors qu’il possède déjà ces attributs. Ceux
qui adorent Dieu veulent ainsi décrire sa gloire
et sa puissance. Rendre gloire au nom de l’Eternel
c’est reconnaître son existence ainsi que sa puis-
sance et toute son œuvre à notre égard.

Dans l’Ancien Testament tout acte d’ado-
ration est lié à l’offrande d’un sacrifice. Ceux qui
viennent adorer Yahvé doivent apporter une
offrande devant le Seigneur. Ces sacrifices
signifient la soumission à Dieu et la reconnais-
sance de sa sainteté et de sa justice.

L’adoration de Dieu doit se faire avec des
ornements sacrés, qu’on pourrait traduire “avec
les habits de la sainteté”. L’adorateur vient dans
la présence de Dieu revêtu de sainteté. Son
comportement, ses pensées, ses gestes doivent

être le reflet du respect dû à Dieu lorsque nous
l’adorons. L’adoration ne devait pas se faire à la
légère. Elle devait exprimer l’émerveillement et
même le tremblement devant le Seigneur.

Le Seigneur règne. Tout homme doit recon-
naître ce règne. Il ne faut pas réduire la grandeur
de ce règne. Sa souveraineté doit être proclamée
même parmi les nations païennes.

Tant qu’un homme ne comprend pas que
Dieu règne, il marche comme un aveugle dans
l’existence. Lorsqu’il accepte la vérité, lorsqu’il
croit, il retrouve la confiance que le monde est
sous le contrôle de Dieu, dans sa main, sous sa
justice et son jugement miséricordieux. Dieu
règne et nous pouvons donc avoir l’assurance
que le monde est ferme, il ne chancelle pas (v.
10). Sa souveraineté ne sera jamais renversée ou
supprimée. Ceux qui croient en ce règne ont la
sécurité dont les hommes ont tant besoin.

Le cœur du psaume se trouve au verset 10. Ce
verset dit que l’Eternel juge les peuples avec
justice. Quelle joie lorsque nous réalisons que ce
monde est entre les mains du Dieu Tout-Puis-
sant. Il ne peut échouer dans les affaires de ce
monde.

Pourquoi le louer ? Parce qu’il règne sur cette
terre !

III. ADORER DIEU POUR SA JUSTICE
(vs. 11–13)

Le psaume nous présente une autre raison
pour laquelle nous adorons Dieu. C’est parce
qu’il est juste.

Que les cieux se réjouissent,
Et que la terre soit dans l’allégresse,
Que la mer retentisse, avec tout ce qui la remplit.
Que la campagne exulte, avec tout ce qui s’y
trouve ;
Que tous les arbres des forêts lancent des accla-
mations
Devant l’Eternel! Car il vient,
Car il vient pour juger la terre ;
Il jugera le monde avec justice,
Et les peuples selon sa fidélité (vs. 11–13).

Les cieux, la terre, la mer et la campagne
adorent Dieu. La création se joint au chant de
louange adressé à l’Eternel et pour son règne
équitable sur le monde. Ce texte comporte un
parallélisme ascendant jusqu’au moment du
jugement, raison supplémentaire pour l’adorer.
Il est le juge des hommes et les jugera avec justice
et équité.
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Lorsque nous pensons au jugement de Dieu
c’est souvent dans l’idée de la crainte. Mais il
s’agit de se réjouir de son jugement. Lorsque
Dieu vient pour le jugement, tout ce qui est
contraire au bien et à la vérité est jugé ; toute
injustice, toute tromperie, toute violence est
jugée. Ceux qui adorent le Seigneur doivent être
encouragés par la dimension positive et con-
structive du jugement de Dieu. Lorsque nous
voyons le chaos autour de nous il demeure cer-
tain que le jugement viendra.

Pourquoi l’adorer ? Pour sa justice.

CONCLUSION
Il est bon d’adorer Dieu. Il mérite notre

louange pour sa grandeur, son règne et sa jus-
tice.

Le monde que nous connaissons est tellement
varié. Il y a tant de différences entre les hommes
et les étoiles ; entre les oiseaux et les autres
animaux ; entre les poissons et les pierres. Aucun
être humain n’est complètement semblable à un
autre. Les êtres humains viennent de différentes
cultures, ils pensent différemment et ils ont des
dons différents. ◆

Pourtant, le Psaume 96 exprime une unité
qui existe aussi à travers la création. Cette unité
est centrée sur la louange donnée à Dieu. Chaque
créature appartient à Dieu et doit l’honorer pour
sa création et ses bienfaits. Les rochers, les
montagnes, les étoiles ne cessent de rendre
témoignage à celui qui les a créés. Ils ne peuvent
rien dire d’autre. Ils furent créés uniquement par
Dieu. Les animaux de la forêt, les oiseaux du ciel,
les poissons de la mer rendent gloire à Dieu en
restant dans leurs rôles respectifs. C’est à travers
leur nature que ces créatures rendent gloire à
Dieu. Dans toute la création l’homme seul a le
pouvoir de choisir ou non d’adorer Dieu. Nous
devons adorer Dieu volontairement et avec joie,
lui qui est notre créateur et qui est l’auteur de nos
bénédictions.

Adorons Dieu avec respect, avec joie et
continuellement. Si vous ignorez les raisons
de cette adoration ce psaume vous en donne
quelques-unes : sa grandeur et sa puissance ; sa
souveraineté sur toutes choses ; sa justice
parfaite.
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